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1. Introduction 
La Ville de Saint-Bruno-de-Montarville a mandaté le COVABAR pour réaliser un suivi 

de la qualité de l’eau des lacs du Ruisseau et du Village selon le protocole élaboré par 

le groupe Hémisphère. Le mandat se décline en trois suivis différents ; celui de la 

qualité de l’eau des lacs, celui des points de rejet du ruisseau du Moulin, et finalement, 

le suivi visuel des fleurs d’eau d’algues (FEA). Ce rapport ne fait que présenter une 

analyse partielle des résultats. Une analyse complète sera fournie lors du rapport final 

suite à deux années d’études. 

Le suivi de la qualité de l’eau des lacs s’est effectué sur une base mensuelle avec 

prélèvement d’échantillons et prises de mesures in situ. Le suivi des points de rejet du 

ruisseau du Moulin a été réalisé chaque semaine pour les deux premiers mois, puis 

aux trois semaines par la suite. Six stations d’échantillonnage ont été visitées. Des 

échantillons ont été prélevés à des fins d’analyse en laboratoire, et des mesures in 

situ ont aussi relevées. Le suivi des points de rejet devait initialement débuter à la mi-

avril, selon le protocole, mais il n’a été commencé que le premier mai, au moment où 

le contrat a été octroyé. 

Le suivi visuel des lacs suit un calendrier plus serré. Dès le mois de juin, des visites 

ont eu lieu de deux à trois fois par semaine, et ce, jusqu’au mois d’octobre. Pour 

respecter les conditions nécessaires aux observations (par exemple, les observations 

ne pouvaient se faire par temps de pluie), les visites ont parfois été décalées. 

 

Carte 1.1: Localisation des stations d'échantillonnage dans le ruisseau du Moulin et aux lacs du Ruisseau 
et du Village de la Ville de Saint-Bruno-de-Montarville pour 2019 et 2020. 

Pour plus de détails, veuillez référer au Protocole de suivi de la qualité de l’eau des 

lacs du Ruisseau et du Village du groupe Hémisphères (Annexe 4, page XVIII). 
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2. Qualité de l’eau des lacs  
Afin de connaître l’état de la qualité de l’eau des lacs du Ruisseau et du Village ainsi 

que leur niveau trophique, des prélèvements et des mesures in situ ont été réalisés 

sur une base mensuelle.  

Les mesures in situ prévues au protocole étaient la température, le pH, la conductivité, 

la transparence et l’oxygène dissous. Le phosphore total trace, l’azote total de Kjeldahl 

(NTK), la chlorophylle a, les matières en suspension (MES), le carbone organique 

dissous (COD) et les nitrites et nitrates (NOX) ont été prélevés et envoyer au 

laboratoire Eurofins-Environex pour analyse. La transparence a été mesurée à l’aide 

d’un disque de Secchi. Les autres mesures in situ ont été réalisées à l’aide d’une 

sonde multi-paramètres YSI ProPlus.  

La transparence, le phosphore et la chlorophylle a sont autant de paramètres utilisés 

pour évaluer le niveau trophique des lacs (Figure 2.1). Il est possible de positionné un 

lac sur une échelle trophique en fonction des résultats obtenus pour ces différents 

paramètres.  

 

Figure 2.1: Niveau trophique des lacs en fonction des concentrations en phosphore total, en chlorophylle 
a et de la transparence. Tiré de MELCC, 2020. 

 

Des mesures de turbidité ont aussi été effectuées. Elles ont été réalisées aux bureaux 

du COVABAR à l’aide d’un photomètre YSI 9500, à partir d’échantillons prélevés sur 

le terrain. 

La turbidité est le caractère plus ou moins trouble de l’eau. Elle est causée par de fines 

particules en solution dans l’eau. L’unité de mesure la plus commune pour ce 

paramètre est l’unité néphélémétriques de turbidité (UNT). Pour l’eau de 

consommation, on ne doit dépasser 5,0 UNT. 

L’appareil utilisé pour la mesure de la turbidité avait une plage de lecture allant de 5 à 

400 UNT, avec une précision de ±1% (3,95 UNT). Les résultats obtenus ont toujours 

été en deçà du seuil de détection de l’appareil. Ils ne seront par conséquent par 

discutés plus avant.  
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Profil physicochimique  

Conductivité spécifique 

La conductivité de l’eau, soit sa capacité à conduire l’électricité, se mesure en 

microsiemens par centimètre (µS/cm). Elle traduit la concentration en ions dissous 

(Painchaud, 1997 ; Hébert et Légaré, 2000) et permet donc de mesurer l’état de 

minéralisation d’une eau. La concentration en ions dissous varie selon la géologie 

d’une région. Ainsi, dans les basses terres du Saint-Laurent, les eaux sont plus 

conductrices que celles du Bouclier canadien en raison des dépôts meubles d’argiles 

marins (Painchaud, 1997). La plage de variation habituelle pour la conductivité se situe 

généralement entre 20 et 339 µS/cm (Hébert et Légaré, 2000). La conductivité dans 

une rivière a tendance à augmenter de l’amont vers l’aval (Painchaud, 1997). 

Cependant, l’eau à la tête d’une rivière aura une conductivité plus ou moins élevée 

selon qu’elle est issue d’une source souterraine ou d’un lac (Marc Simoneau, 10 

décembre 2013, communication personnelle). 

La conductivité de l’eau variant en fonction de sa température, on utilise plutôt la 

conductivité spécifique qui convertit les mesures à ce qu’elles seraient si elles avaient 

été prises sur un échantillon à 25 °C. 

Il n’existe pas de critères de qualité en ce qui a trait à la conductivité de l’eau. Notons 

seulement qu’une eau douce a une conductivité inférieure à 200 µS/cm, et qu’une eau 

salée compte plus de 2000 µS/cm (CRE Laurentides, 2013).  

Une conductivité anormalement élevée peut être symptomatique d’une contamination 

de l’eau. Les sources de pollutions peuvent être les rejets industriels, miniers et 

municipaux en plus du ruissellement urbain (Hébert et Légaré, 2000). 

 

 

Figure 2.2 : Conductivité spécifique pour les lacs du Ruisseau et du Village prise entre le 21 mai et le 21 
octobre 2019, Ville de St-Bruno-de-Montarville 

L’eau des lacs du Ruisseau et du Village est considérée comme minérale en raison 

d’une conductivité au-delà des 200 µS/cm (Figure 2.2).  
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La conductivité des lacs se situe dans l’intervalle attendu. Le secteur à l’étude se 

trouvant dans les basses terres du Saint-Laurent, il aurait été peu surprenant d’obtenir 

des résultats plus élevés. On remarque aussi que la conductivité augmente au cours 

de la saison, pour culminer en septembre au lac du Ruisseau et en octobre au lac du 

Village. Ces augmentations sont normales en contexte d’évaporation estivale. Le 

potentiels de dilution des lacs diminue alors que les concentrations en ions 

augmentent (CRE Laurentides, 2009 ; US EPA, 2012). 

Oxygène dissous 
L’oxygène dissous (OD) dans l’eau est essentiel pour les organismes aquatiques, et 

sa concentration est grandement influencée par la température de l’eau (Hébert et 

Légaré, 2000). Il existe des valeurs de référence de concentration en OD différentes 

selon la température de l’eau.  

De même l’activité biologique présente dans un cours d’eau ou un plan d’eau peut 

aussi faire varier la concentration en OD. D’une part, la photosynthèse des végétaux 

aquatiques peut faire augmenter l’OD au-delà de son point de saturation durant la 

journée. D’autre part, la respiration des organismes aquatiques et l’activité 

microbienne associée à la décomposition de la matière peuvent entraîner l’hypoxie, 

surtout la nuit, alors que les plantes aquatiques consomment de l’oxygène au lieu d’en 

produire (Conseil canadien des ministres de l’Environnement, 1999 ; Hébert et Légaré, 

2000). En conséquence, la concentration en OD est sujette à des variations journalière 

et saisonnière, en plus de changer selon la zone euphotique (Conseil canadien des 

ministres de l’environnement, 1999). La teneur en OD n’en demeure pas moins 

pertinente pour le suivi de la qualité de l’eau, car de faibles concentrations en oxygène 

ou d’importantes variations de celles-ci, en plus de nuire à la faune aquatique, peuvent 

être symptomatiques d’autres problèmes.  

Les rejets municipaux et industriels, ainsi que l’activité agricole peuvent aussi 

influencer la concentration en OD dans l’eau, notamment en augmentant la 

température et le l’activité microbienne associée à la décomposition de la matière 

organique (Hébert et Légaré, 2000).  

Dans le cadre du présent mandat, l’oxygène dissous a été mesuré en pourcentage 

(%) et en milligramme par litre (mg/L). Le critère de qualité des eaux de surface émis 

par le ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques 

(MELCC) tient compte des biotes et de la température de l’eau, et ne traite que de 

l’effet chronique (protection de la vie aquatique)  (Gouvernement du Québec, 2020a). 

Les concentrations en oxygène dissous ne devraient se trouver en deçà des valeurs 

présentées au Tableau 2.1.  
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Tableau 2.1: Concentrations en oxygène dissous minimales proposées par le MELCC pour la protection 
de la vie aquatique (effet chronique). 

Température (°C) 

Concentration d’oxygène dissous 

Biote d’eau froide Biote d’eau chaude 

% Saturation mg/L % Saturation mg/L 

0 54 8 47 7 

5 54 7 47 6 

10 54 6 47 5 

15 54 6 47 5 

20 57 5 47 4 

25 63 5 48 4 

Adapté de Gouvernement du Québec, 2020. 

 

 

Figure 2.3 : Concentration en oxygène dissous (%) pour les lacs du Ruisseau et du Village à la Ville de 
St-Bruno-de-Montarville pris entre le 21 mai et le 21 octobre 2019 

La majorité des mesures d’oxygène réalisées indiquaient un pourcentage de 

saturation de l’OD supérieur à 63%. Les mois d’août et septembre sont ceux ayant 

connu les lectures les plus basses du taux en oxygène dissous, particulièrement pour 

le lac du Ruisseau (Figure 2.3).  

Les mesures d’oxygène ont été réalisées durant les heures d’ensoleillement, c’est-à-

dire au moment où s’effectuait la photosynthèse. Le processus de photosynthèse 

produisant de l’oxygène, il est normal d’obtenir des lectures d’oxygène élevées durant 

la journée. Les résultats obtenus pour le lac du Ruisseau suggèrent que l’activité 

microbienne associée à la consommation de l’oxygène supplante les effets de la 

photosynthèse et de la production d’oxygène. Ce phénomène n’a pas été observé au 

lac du Village. Cette différence pourrait s’expliquer en partie par les sites 

d’échantillonnage. Les herbiers étaient très présents au lac du Village à l’endroit des 

prises de lecture par la sonde. Ils étaient cependant moins présents au site de lecture 

du lac du Ruisseau. La proximité des herbiers peut influencer les lectures d’oxygène 
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(Lapalme, 2006). L’hypoxie mesurée au lac du Ruisseau aux mois d’août et septembre 

demeure néanmoins préoccupante.   

La hausse des concentrations en oxygène observées pour les deux lacs au mois 

d’octobre pourrait être attribuable à une baisse de température couplée à un brassage 

de l’eau par le vent et la pluie. En outre, l’activité microbienne responsable d’une 

grande proportion de la consommation en oxygène dans un lac a tendance à ralentir 

avec le refroidissement de la température (Lapalme, 2006).  

Transparence 
La transparence est, avec le phosphore et la chlorophylle a, un indicateur du niveau 

trophique d’un lac. Elle est influencée par la présence d’algues et de composés colorés 

comme le carbone organique dissous. Plus la concentration de carbone organique 

dissous et la quantité d’algues est élevé, plus la transparence diminue (MELCC, 

2019).La transparence est mesurée à l’aide d’un disque de Secchi. 

 

Figure 2.4 : Transparence des lacs du Ruisseau et du Village à la Ville de St-Bruno-de-Montarville pris 
entre le 21 mai et le 21 octobre 2019 

Selon les résultats obtenus, les deux lacs seraient considérés comme eutrophes, avec 

des transparences moyennes de 1,7 m et 2,2 m respectivement (Figure 2.4). 

Une exploration visuelle des données a fait ressortir que les transparences différaient 

entre le début et la fin de la saison (dates d’échantillonnage 1-3 vs 4-5). La 

transparence a donc été analysée à l’aide d’une analyse de variance à deux facteurs 

avec comme effets principaux le lac (Ruisseau et Village) et la période de la saison 

(Début et Fin), ainsi que leur interaction. 
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Figure 2.5: Différence de transparence entre les lacs du Ruisseau et du Village. Ville de Saint-Bruno-de-
Montarville, du 21 mai au 21 octobre 2019. 

La transparence différait significativement entre les lacs en début d’année, mais pas 

en fin d’année (ANOVA; F(dll = 1 et 6) = 10,638; p = 0,017). Le lac du Ruisseau avait une 

transparence moyenne plus faible que le lac du Village lors des dates 

d’échantillonnage 1 à 3 (profondeurs moyennes de 1,77 et 2,59 m, respectivement), 

alors pour les dates 4 et 5, les transparences étaient similaires (1,60 et 1,61 m) (Figure 

2.5).  

Le dispositif de rétention des sédiments présent à l’exutoire du lac du Ruisseau, situé 

en amont du lac du Village, pourrait expliquer, en partie du moins, les différences de 

transparence observées en début de saison. Par la suite, la baisse de transparence 

pourrait s’expliquer par la productivité des lacs, avec entre autres une plus grande 

concentration d’algues en suspension et de matière organique dissoute. 

Analyses de laboratoire 

Phosphore 

Le phosphore est un nutriment essentiel à la croissance des végétaux. Il représente 

le principal facteur limitant pour la végétation aquatique en milieu dulcicole (Breune et 

Bibeau, 2013). En effet, le phosphore se retrouve naturellement en faible 

concentration dans les eaux de surface, limitant ainsi la croissance des algues et des 

plantes aquatiques. Conséquemment, un apport en phosphore, même faible, peut 

engendrer une prolifération des végétaux présents dans le milieu. Le phosphore est 

donc en grande partie responsable de l’eutrophisation des cours d’eau et de la 

prolifération des cyanobactéries (Breune et Bibeau, 2013).  
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Le phosphore en lui-même n’est pas toxique pour l’homme, mais la prolifération 

d’algues peut entraîner une contamination de l’eau par les toxines algales (ECCC, 

2013). En plus d’être parfois dommageable pour la faune aquatique, la prolifération 

d’algues et de plantes aquatiques peut nuire aux activités humaines, comme la 

baignade, la pêche et la navigation (CCME, 2004). De plus, la décomposition de la 

végétation aquatique entraîne une importante consommation en oxygène pouvant être 

létale pour la vie aquatique.  

Le phosphore se retrouve dans différents produits, tels que les détergents, les engrais 

et les fertilisants. Les activités anthropiques représentent des sources importantes de 

phosphore (ECCC, 2013). Les principales sources de contaminations en phosphore 

sont les rejets municipaux, les activités agricoles, les fosses septiques et le 

ruissellement urbain (Hébert et Légaré, 2000). Le critère de qualité pour les eaux de 

surface est de 0,03 mg/L (Gouvernement du Québec, 2002). 

 

Figure 2.6 : Concentrations en phosphore mesurées dans les lacs du Ruisseau et du Village à la Ville de 
St-Bruno-de-Montarville pris entre le 21 mai et 21 octobre 2019 

Les courbes des deux lacs suivent une tendance similaire. On remarque une forte 

augmentation des concentrations entre l’échantillonnage du mois de juin et celui du 

mois de juillet. Ces concentrations demeurent élevées au mois d’août pour ensuite 

décliner lors de l’échantillonnage du mois de septembre (Figure 2.6).  

Des dépassements du critère ont été observés aux mois de juillet, août et septembre. 
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Figure 2.7 : Moyenne des concentrations en phosphore pour les lacs du Ruisseau et du Village à la Ville 

de St-Bruno-de-Montarville pris du 21 mai au 21 octobre 2019 

En prenant la moyenne des six échantillons prélevés pour chacun des lacs, on obtient 

une classe de niveau trophique correspondant à des lacs méso-eutrophe pour le seul 

paramètre du phosphore (Figure 2.7). 

Chlorophylle a 
La chlorophylle a estle plus important pigment des organismes photosynthétiques. 

Une mesure de sa concentration permet d’évaluer la productivité d’un plan d’eau, car 

elle est un indicateur de la biomasse phytoplanctonique (Hébert et Légaré, 2000). Bien 

que non toxique, une forte concentration en chlorophylle a est souvent symptomatique 

d’une contamination du milieu par des rejets municipaux et domestiques, des activités 

agricoles et/ou du ruissellement urbain (Hébert et Légaré, 2000). En effet, un 

enrichissement en éléments nutritifs pour les végétaux, tels l’azote et le phosphore, 

induira une augmentation de la concentration en chlorophylle a par la prolifération 

d’algues microscopiques et de plantes aquatiques qui contiennent ce pigment 

(Gouvernement du Québec, 2002). Ainsi, une forte concentration en chlorophylle a 

peut suggérer l’eutrophisation d’un cours d’eau (Gouvernement du Québec, 2002). 

Un milieu est considéré comme eutrophe lorsque la chlorophylle a atteint des 

concentrations de 8 µg/L (Gouvernement du Québec, 2002).  
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Figure 2.8 : Moyennes des concentrations de chlorophylle a dans les lacs du Ruisseau et du Village à la 
Ville de St-Bruno-de-Montarville pris du 21 mai au 21 octobre 2019. 

La Figure 2.8 illustre les moyennes des concentrations obtenues pour chacun des lacs. 

Le laboratoire ayant éprouvé des problèmes lors de l’analyse d’échantillons, aucune 

donnée n’est disponible pour le mois de juin. La moyenne a donc été calculée sur un 

échantillon de cinq prélèvements pour chacun des lacs.   

Le lac du Ruisseau serait considéré comme un lac ultra oligotrophe, avec une 

moyenne de 2,3 µg/L de chlorophylle a. Avec une moyenne de 4,3 µg/L, le lac du 

Village présente quant à lui les caractéristiques d’un lac mésotrophe selon le critère 

de la chlorophylle a. 

 

Matières en suspension (MES) 
Les matières en suspension (MES) peuvent être composées de limon, d’argile et de 

fines particules de matières organique et inorganique (Hébert et Légaré, 2000 ; CCME, 

2002). La concentration en MES dans l’eau peut engendrer différents problèmes pour 

la vie aquatique, comme l’abrasion des branchies et le colmatage des frayères, ainsi 

que la réduction de la zone euphotique (CCME, 2002). Une trop grande concentration 

en MES s’accompagne souvent de turbidité pouvant induire un réchauffement de 

l’eau, dégradant ainsi l’habitat pour les espèces d’eau froide (Hébert et Légaré, 2000).  

Il est complexe d’établir un  critère de qualité pour les concentrations en MES. Pour 

une meilleure compréhension des résultats, nous référerons aux valeurs retenues 

pour le sous-indice de l’Indice de qualité bactériologique et physicochimique (IQBP) 

de l’eau élaboré par le Ministère de l’Environnement et de la Faune (aujourd’hui 

MELCC). Ces valeurs sont indiquées au Tableau 2.2. Aussi, selon le Rappel (2005), 

des concentrations en MES supérieures ou égales à 5mg/L a potentiellement des 

effets chroniques sur la vie aquatique. À partir de 25mg/L et plus, ce sont des effets 

toxiques aigus qui sont redoutés (Rappel, 2005). 
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Tableau 2.2 : Classe de l’IQBP pour le sous-indice des MES. Adapté de (Hébert, 1996). 

Classe de l’IQBP et qualité de 

l’eau 

Matières en suspension 

(mg/L) 

A Bonne ≤ 6 

B Satisfaisante 7-13 

C Douteuse 14-24 

D Mauvaise 25-41 

E Très mauvaise > 41 

 

Les MES peuvent avoir différentes sources, comme les activités agricoles et 

forestières, les rejets industriels et municipaux, le ruissellement urbain et les 

retombées de matières atmosphériques (Hébert et Légaré, 2000).   

 

Figure 2.9 : Concentrations de matières en suspension dans les lacs du Ruisseau et du Village à la Ville 

de St-Bruno-de-Montarville pris du 21 mai au 21 octobre 2019 

    

La concentration en MES présente un profil assez différent pour les deux lacs. Le lac 

du Ruisseau présente des pointes de concentrations élevées en MES pour les mois 

de juillet et septembre, sans que ce phénomène ne soit observé pour le lac du Village 

(Figure 2.9). Les faibles concentrations en MES au lac du Village pourraient 

s’expliquer par la présence d’herbiers aquatiques qui peuvent agir comme un filtre 

pour les MES.  

Comme la concentration naturelle n’est pas connue, il n’est pas possible de savoir si 

le critère de qualité pour les MES est respecté. Le MELCC, dans le cadre de son 

Réseau-rivières, utilise une valeur de référence de 13 mg/L, au-delà de laquelle l’eau 

est considérée comme douteuse. Les niveaux obtenus pour les lacs à l’étude n’ont 

pas dépassé cette valeur.  

Nitrites et nitrates (NOX) 
Les ions nitrites et nitrates (NOX) sont présents naturellement dans l’environnement 

et sont le résultat de la nitrification de l’ion ammonium. Leur présence dans l’eau peut 
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être due à la décomposition de matières végétales ou animales, d’engrais, de fumiers 

et d’eaux usées domestiques et industrielles (CCME, 2012). 

Bien que moins toxique que d’autres formes d’azote, le nitrate pourrait intervenir de 

façon négative dans le développement de la faune aquatique (CCME, 2009). 

L’azote étant un nutriment important dans la croissance végétale, les concentrations 

élevées de NOX dans les eaux de surfaces, jumelées à la présence de phosphore, 

peuvent entraîner une prolifération des végétaux aquatiques (CCME, 2009). 

La limite fixée par le critère de protection de la vie aquatique en eau de surface est de 

3 mg/L pour les NOX (CCME, 2012).Les concentrations naturelles sont souvent 

inférieures à 1mg/L pour les nitrates, alors que les nitrites se retrouvent à des 

concentrations aussi basses que 0,001mg/L (McNeely, Neimanis, et Dwyer, 1980). 

 

Figure 2.10 : Concentrations en nitrites et nitrates pour les lacs du Ruisseau et du Village à la Ville de St-
Bruno-de-Montarville pris du 21 mai au 21 octobre 2019 

Les analyses des NOX pour les lacs montrent des concentrations bien inférieures au 

seuil de 3 mg/L proposé par le Conseil canadien des ministres de l’environnement 

(CCME). À noter que les valeurs de zéro présentées dans la figure réfèrent à des 

échantillons présentant des concentrations en deçà des limites de détection du 

laboratoire (Figure 2.10). 

Azote de Kjeldahl 

La méthode de Kjeldahl (NTK) permet de mesurer l’azote organique ainsi que 

l’ammoniac.  

L’azote organique se trouve de façon naturelle dans les cours d’eau par les processus 

métaboliques normaux. Il provient aussi de la dégradation de la matière organique  

(McNeely, Neimanis, et Dwyer, 1980 ; Wetzel, 2001). Le lessivage des terres agricoles 

et les eaux usées sont les principales sources anthropiques d’azote organique. En 

conditions naturelles, l’azote organique est retrouvé en concentrations inférieures à 

0,01mg/L  (McNeely, Neimanis, et Dwyer, 1980). 
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En concentrations naturelles, l’ammoniac est généralement retrouvé à moins de 

0,1mg/L (McNeely, Neimanis, et Dwyer, 1980). Les sources naturelles de l’ammoniac 

dans les eaux de surface sont la réduction des nitrites et nitrates et les sols argileux 

(McNeely, Neimanis, et Dwyer, 1980 ; Wetzel, 2001). Les engrais commerciaux 

constituent un apport anthropique supplémentaire dans les eaux de surface (McNeely, 

Neimanis, et Dwyer, 1980).  

Le NTK est souvent utilisé pour caractériser les eaux usées, riches en composés 

azotés. L’azote ammoniacal et les composés d’azote organique peuvent servir 

d’apport nutritif à certaines communautés planctoniques  (Wetzel, 2001) 

Il n’existe pas de normes pour le NTK relativement à l’eau de surface, mais les 

concentrations naturelles en NTK vont de 0,1 mg/L à 0,5 mg/L au Canada (McNeely, 

Neimanis, et Dwyer, 1980).  

 

 

Figure 2.11 : Concentrations en azote selon la méthode de Kjeldahl pour les lacs du Ruisseau et du 

Village à la Ville de St-Bruno-de-Montarville pris du 21 mai au 21 octobre 2019 

Les résultats obtenus suggèrent un enrichissement des lacs en NTK, avec des valeurs 

pouvant être jusqu’à 6 fois plus élevées que la concentration maximale naturelle 

retrouvée dans les eaux au Canada (Figure 2.11). En contrepartie, les NOX étaient 

présents en faible quantité, ce qui suggère une contamination en matières organique.  

Carbone organique dissous (COD) 

Le carbone organique dissous (COD) est issu de la décomposition de la matière 

organique. Comme il est associé à des composés colorés, une mesure de sa 

concentration permet d’estimer l’influence de ces composés carbonés sur la 

transparence de l’eau (MELCC et CRE Laurentides, 2017) (Tableau 2.3). Une eau 

riche en COD laissera moins pénétrer la lumière et pourra se réchauffer plus 

rapidement par l'absorption des rayons du soleil par les particule colorés (Bruckner, 

[s d]). 
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Tableau 2.3 : Incidence des concentrations en carbone organique dissous (COD) sur la transparence de 
l’eau 

 

Tiré de  (Laniel, 2013). 

 

Figure 2.12 : Concentrations en carbone organique dissous (COD) et transparence pour le lac du 

Ruisseau de la Ville de St-Bruno-de-Montarville du 21 mai au 21 octobre 2019 

 

Figure 2.13: Concentrations en carbone organique dissous (COD) et transparence pour le lac du Village 
de la Ville de St-Bruno-de-Montarville du 21 mai au 21 octobre 2019. 

0

0,5

1

1,5

2

2,5

0

1

2

3

4

5

6

7

8

2
0
1

9
-0

5
-2

1

2
0
1

9
-0

6
-1

8

2
0
1

9
-0

7
-1

7

2
0
1

9
-0

8
-1

2

2
0
1

9
-0

9
-2

6

2
0
1

9
-1

0
-2

1

T
ra

n
s
p
a
re

n
c
e
 (

m
)

C
O

D
 (

m
g
/L

)

Transparence COD

0

0,5

1

1,5

2

2,5

3

0

1

2

3

4

5

6

7

2
0
1

9
-0

5
-2

1

2
0
1

9
-0

6
-1

8

2
0
1

9
-0

7
-1

7

2
0
1

9
-0

8
-1

2

2
0
1

9
-0

9
-2

6

2
0
1

9
-1

0
-2

1

T
ra

n
s
p
a
re

n
c
e
 (

m
)

C
O

D
 (

m
g
/L

)

Transparence COD



15 
 

La 

 

Figure 2.12Figure 3.12 et la Figure 2.13 illustre les concentrations en COD et 

l’évolution de la transparence au cours de la saison 2019 pour les lacs du Ruisseau et 

les lacs du Village. Les concentrations en COD sont suffisantes pour avoir une 

incidence sur la transparence des lacs (Tableau 2.3). Néanmoins, elle ne semble pas 

pouvoir expliquer à elle seule l’évolution de la transparence des lacs pour la saison 

2019.  

Niveau trophique des lacs 
En résumé, les lacs à l’étude présentent un niveau trophique différent selon le 

paramètre considéré. 

Tableau 2.4 : Niveau trophique des lacs en fonction de différents paramètres. 

 

Tiré de Laniel (2013). Les cercles rouges correspondent au lac du Ruisseau, et les rectangles jaunes 
correspondent au lac du Village. 

Selon le paramètre du phosphore total, les deux lacs seraient considérés comme 

méso-eutrophe (0,03 mg/L pour les deux). Le lac du Ruisseau est considéré oligo-

mésotrophe pour la chlorophylle a (2,3 µg/L), alors que le lac du Village serait 

mésotrophe (4,3 µg/L). Finalement, quand on regarde la transparence, le lac du 
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Ruisseau est eutrophe (1,7 m) et le lac du Village est méso-eutrophe (2,2 m) 

(Tableau 2.4). 
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3. Suivi visuel des fleurs d’eau d’algues (FEA) 
Les lacs ont été visités de 2 à 3 fois par semaine du 14 mai au 21 octobre 

inclusivement. Des FEA ont été observées au lac du Village uniquement. 

La présence des premières FEA a été constatée 

le 4 juillet 2019. Par la suite, d’autres FEA ont été 

observées les 5, 11, 15 et 25 juillet, ainsi que le 

6 août. Les fleurs d’eau se trouvaient toujours au 

large, sur presque toute la longueur du lac. Dans 

la section où se trouve la fontaine, elles 

apparaissaient en périphérie du cercle créé par 

les remous de l’installation, là où l’eau redevient 

calme. Elles prenaient une couleur verte à rouge 

qui pouvait varier selon l’angle d’observation. 

Les FEA ont été identifiées comme des fleurs 

d’euglènes. Il s’agit d’un groupe d’algues 

souvent retrouvées dans des milieux calmes et 

peu profonds. La présence d’euglène peut être 

reliée à des concentrations élevées en azote 

ammoniacal et en matière organique (Blais, 

2008). 

Bien que les euglènes ne soient pas toxiques, 

certaines fleurs d’eau pourraient aussi contenir des cyanobactéries, et par conséquent 

représenter un risque pour la santé. 

Un autre phénomène a été observé dans le lac du Village, ainsi que dans l’étang de 

la rue de Grosbois. Le phénomène se traduisait par un film grisâtre présent à la surface 

de l’eau. Deux hypothèses ont été proposées pour expliquer l’événement. Selon la 

plus probable des deux, il pourrait s’agir de fleur d’eau de Botryococcus, une algue 

verte phytoplanctonique (Blais, 2019). La seconde hypothèse, moins plausible, serait  

une forte densité d’éphippie de daphnies. Cependant, des analyses de laboratoires 

seraient nécessaires pour confirmer la nature du film. 

Fleurs d'eau d'euglènes au lac du Village 
le 5 juillet 2019 
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Film gris au bassin de Grosbois (gauche) le 7 juillet et au lac du Village (droite) le 11 juillet 2019 

Une autre observation digne de mention concerne les herbiers aquatiques. Tout le 

pourtour du lac du Village, à l’exception de l’extrémité où se trouve l’aérateur, est 

occupé par des herbiers denses et nombreux. Les mois de juillet et août sont ceux où 

la densité de plantes aquatiques était la plus élevée. Le lac du Ruisseau abrite lui aussi 

une bonne densité de plantes aquatiques. Des algues filamenteuses ont aussi été 

observées, particulièrement au mois d’août. 

 

À gauche : différentes plantes aquatiques. À droite, algues filamenteuses. 
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4. Suivi des points de rejets du ruisseau du Moulin 

Chlorures 
Les chlorures ont été mesurés pour avoir une idée de l’importance des sels de 

déglaçage dans le ruisseau du Moulin. Les sels de déglaçages peuvent être 

particulièrement présents dans les cours d’eau au moment de la fonte printanière. 

Aussi, les prélèvements pour ce paramètre devaient être faits chaque semaine, de la 

mi-avril au début du mois de juin. Ils ont cependant été décalés de deux semaines et 

n’ont été commencés que le premier mai. L’échantillonnage s’est déroulé pendant huit 

semaines. Un retard dans la livraison des échantillons au laboratoire a entraîné une 

perte de données pour la semaine du 7 mai. 

Les critères de qualité pour les chlorures font présentement l’objet d’une révision par 

le gouvernement du Québec (Gouvernement du Québec, 2020b). Pour la protection 

de la vie aquatique, les anciennes valeurs des critères de qualité de l’eau suggéraient 

une valeur maximale de 860 mg/L pour l’effet aigu, et de 230 mg/L pour l’effet 

chronique (OBV de la Capitale, 2015). 

 

 

 

Figure 4.1 : Concentrations en chlorures aux six points de rejets du Ruisseau du Moulin à la Ville de Saint-
Bruno-de-Montarville du 1er mai au 18 juin 2019. 

Les concentrations en chlorures se sont avérées peu élevées dans les échantillons 

prélevés, bien en deçà des anciennes valeurs seuils proposées par Québec. 

Malheureusement, ces résultats ne sauraient rendre compte du phénomène de la 

fonte printanière sur les concentrations en chlorure dans le ruisseau du Moulin. La 

fonte au printemps 2019 a été précoce, et l’échantillonnage a été retardé. Il aurait été 

préférable de commencer l’échantillonnage pour les chlorures au plus tard le premier 

avril. 
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 Matières en suspension 
Pour plus d’information sur les MES, voir la section Matières en suspension à la 

section 2). 

 

Figure 4.2: Concentrations en MES aux différents points de rejet au ruisseau du Moulin, à Saint-Bruno-

de-Montarville, du 1er mai au 17 octobre 2019. 

Tableau 4.1 : Concentrations en MES aux six points de rejets du Ruisseau du Moulin à la Ville de Saint-
Bruno-de-Montarville pris entre le 1 mai et le 17 octobre 2019. Les couleurs correspondent aux classes 

de qualité de l’eau tel que présenté dans Hébert (1996). 

Stations 1er mai 14 mai 21 mai 28 mai 4 juin 13 juin 18 juin 9 juillet 12 août 3 Sept. 26 sept. 17 octobre 

R5  25 261 4 22 10 5 2 13 2 4 8 

R7 2 3 2 6 8 12 10 0 2 2 19 17 

R9 1 4 4 14 10 7 37 2 0 4 15 18 

R12 4 3 3 6 10 6 7 3 1 4 17 20 

R13 5 5 3 33 2 12 6 0 2 13 44 11 

R14 4 4 0 2 6 7 8 4 3 0 25 4 
 

Les MES étaient assez peu concentrées dans l’eau prélevée aux points de rejets. 

Seuls deux échantillons sur 72 ont présenté des résultats témoignant d’une eau de 

très mauvaise qualité (Figure 4.2 et Tableau 4.1).  

Les résultats élevés observés au point de rejet R5 le 21 mai et au point de rejet R13 

le 26 septembre sont difficilement explicables. Ils pourraient résulter de déversements 

ponctuels dans le réseau d’égout pluvial.   
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Figure 4.3 : Nombre d’échantillons prélevés en fonction des classes de qualité de l’eau pour les MES du 
ruisseau du Moulin à la Ville de St-Bruno-de-Montarville, du 1 mai et le 17 octobre 2019. Les classes 
correspondent à celles de Hébert (1996). 

 

Coliformes fécaux (CF) 
Les coliformes fécaux sont des bactéries vivant dans les intestins des mammifères et 

des oiseaux (Gouvernement du Québec, 2002). Leur présence dans les eaux de 

surface indique donc une contamination par des matières fécales (Breune et Bibeau, 

2013). Bien que ces bactéries ne représentent pas toutes un danger pour la santé 

humaine, on les retrouve souvent conjointement avec des pathogènes (Hébert et 

Légaré, 2000). Aussi, pour être propre à la consommation humaine, l’eau doit être 

exempte de tout coliforme fécal (INSPQ, 2003). 

Le critère de qualité de l’eau pour la protection des activités récréatives et esthétiques 

est de 200 unités formant des colonies (UFC) par 100 mL pour les activités de contact 

direct (Gouvernement du Québec, 2002), une UFC correspondant à une bactérie. 

Une contamination de l’eau par les coliformes fécaux (CF) est attribuable à l’épandage 

de fumier et de lisier, aux rejets municipaux, aux fosses septiques et au ruissellement 

urbain (Hébert et Légaré, 2000).  
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Figure 4.4 : Concentrations de coliformes fécaux (CF) aux six points de rejets du ruisseau du Moulin à la 

Ville de St-Bruno-de-Montarville pris entre le 1 mai et le 17 octobre 2019 

Tableau 4.2: Concentrations de coliformes fécaux (CF) aux six points de rejets du ruisseau du Moulin à 
la Ville de St-Bruno-de-Montarville pris entre le 1 mai et le 17 octobre 2019. Les couleurs correspondent 
aux classes de qualité de l’eau tel que présenté dans Hébert (1996). 

Stations 1er mai 14 mai 21 mai 4 juin 18 juin 9 juillet 12 août 3 septembre 10 octobre Médiane 

R5 60 60 60 54 250 0 40 300 6000 60 

R7 63 120 45 900 800 270 540 80 5800 270 

R9 1300 0 100 60 800 64 470 800 5200 635 

R12 170 9 120 200 2900 82 1600 1800 6000 200 

R13 38 200 5 63 5 36 180 190 6000 63 

R14 0 0 8 1 5 18 250 45 5600 13 

  

Les résultats extrêmes observés le 10 octobre sont dus à d’importantes précipitations 

survenues les 9 et 10 octobre (Figure 4.4). De prime abord, il est difficile de déterminer 

si une station présente un apport plus important en coliformes fécaux. Cependant, au 

regard des médianes calculées, le point de rejets qui contribuerait le plus à l’apport en 

CF serait la station R9 (Tableau 4.2). 

 

5. Autres observations 

Mortalité des poissons 
Au printemps 2019, les citoyens se sont inquiétés de la présence de poissons morts 

au lac du Village. La mortalité hivernale et printanière est un phénomène assez 

courant. La mortalité hivernale survient principalement à la fin de l’hiver en raison des 

conditions hypoxiques des lacs (State of Michigan, 2019), mais les poissons morts 

sont généralement remarqués au printemps, après la fonte du couvert de glace.. 

0

1000

2000

3000

4000

5000

6000

7000
C

O
L

IF
O

R
M

E
S

 F
É

C
A

U
X

 (
U

F
C

/1
0

0
M

L
)

R5 R7 R9 R12 R13 R14



23 
 

 

La mortalité printanière, quant à elle, 

pourrait résulter de différents stress subits 

par les poissons déjà affaiblis par le 

passage de l’hiver (State of Michigan, 2019 ; 

Helfrich et Smith, 2009).  

Bien que la vue d’un poisson mort n’ait rien 

d’agréable, il n’y a pas lieu de s’alarmer de 

cette situation lorsque les mortalités sont 

peu abondantes et qu’elles se produisent 

dans une fenêtre de temps restreinte. 

Film gris au bassin de la rue de Grosbois 
Pour plus d’information sur ce film gris, voir 

la section 3 sur le suivi visuel des FEA.  

Ocre ferreuse 
De l’ocre ferreuse a été observée sur le 

territoire de la SEPAQ, à la source du 

ruisseau du Moulin. L’ocre ferreuse est un 

phénomène naturel qui se produit lorsque la 

pyrite, un composé de fer et de soufre, est 

oxydée. Le soufre et le fer se séparent alors. 

En conditions acides, le fer est présent sous sa forme dissoute, mais à pH neutre ou 

basique, il s’oxyde et précipite en une boue rouge (Madsen, 2005).  

Si l’ocre ferreuse n’est 

pas toxique en soi, elle 

peut être létale pour le 

périphyton, les œufs de 

poissons et les 

macroinvertébrés qui 

sont étouffés par cette 

boue. En contexte 

acide, le fer est 

cependant toxique pour 

les espèces aquatiques 

(Madsen, 2005 ; Hayer, 

Holcomb, et Chipps, 

2013).  

 

Ocre ferreuse à la source du ruisseau du Moulin à la Ville de Saint-Bruno-de-Montarville, 20 septembre 
2019. 

L’ocre ferreuse observée au parc du Mont-Saint-Bruno est probablement provoquée 

par l’abaissement de la nappe phréatique qui alimente en partie le ruisseau du Moulin. 

Les mesures de pH réalisées au cours de la saison d’échantillonnage dans le ruisseau 

du Moulin étaient comprises entre 7,20 et 8,30. L’eau du ruisseau est donc légèrement 

Restes de poisson sur la berge du lac du Village 
observé le 14 mai 2019 à la Ville de St-Bruno-

de-Montarville. 
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basique, ce qui a pu faciliter la formation de l’ocre ferreuse et a par conséquent 

diminuer la toxicité potentielle du fer. 

Écume rousse au lac du Village 
Une écume de couleur rouille a été observée à 

l’entrée du lac du Village, le 6 août 2019. La 

présence de cette écume n’a pas été expliquée. 

Déchets 
Le lac du Village est encombré de déchets. 

Certains visiteurs semblent effectivement 

accorder peu d’importance à l’écosystème. Les 

déchets sont retrouvés autant dans le lac que 

sur ses rives tout au long du mandat. 

Biodiversité 
Les lacs présentent une biodiversité intéressante. Différentes espèces de poissons, 

dont des crapets et des barbottes, ont notamment été observées. On note aussi la 

présence de grenouilles vertes entendues au lac du Ruisseau et d’ouaouarons 

entendus au lac du Village. Une 

tortue à oreilles rouges (espèce 

exotique envahissante) a été vue le 

4 juillet 2019 en train de pondre. 

Plusieurs espèces d’oiseaux ont 

aussi été observées, dont des 

grands hérons et un héron vert, des 

martins-pêcheurs, des couvées de 

canards branchus et de colverts, 

ainsi qu’une famille de bernaches. 

Les herbiers, bien présents, n’ont 

pas été caractérisés. 

  

 

6. Problèmes rencontrés  
Des problèmes touchant l’échantillonnage de chlorure, le fonctionnement de la sonde, 
les analyses en laboratoire et le transport d’échantillons ont été rencontrés. 

Échantillange de chlorure: 

L’échantillonnage pour les chlorures a débuté bien après la fonte printanière, ce qui 

n’a pas permis de caractériser adéquatement ce phénomène. 

Fonctionnement de la sonde : 

 Un problème de fonctionnement de la sonde lors de la première visite terrain 

n’a pas permis de récolter les données in situ. 

Laboratoire d’analyse: 

 Certains échantillons ont été mal identifiés par le laboratoire sur le certificat 

d’analyse et n’ont pu être comptabilisés.  

Écume au point d'échantillonnage R5, 
6 août 2019. 

Famille de canards au Lac du Village, Saint-Bruno-de-
Montarville, le 2 août 2019. 
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 La méthode d’analyse de Kjeldahl a été modifiée par le laboratoire au courant 

de l’été, et la limite de détection a par conséquent changée. La nouvelle limite 

de détection est supérieure à 0,5mg/L.  

 La chlorophylle a n’a pu être analysée au mois de juin pour les lacs, et les 

coliformes fécaux n’ont pas été analysés les 28 mai, 13 juin et 26 septembre. 

Transport des échantillons : 

 Les échantillons du 7 mai sont arrivés trop longtemps après leur prélèvement 

au laboratoire et n’ont pu être traités. Le problème a été réglé en apposant une 

indication spéciale sur les glacières pour le transporteur.  

 Finalement, l’envoi d’échantillons prélevés le 30 juillet semble avoir été perdu 

dans le transport. Le laboratoire ne l’a jamais reçu. 

 

7. Recommandations 
Commencer l’échantillonnage au moment de la fonte des neiges pour les chlorures. 

L’échantillonnage est caduc s’il est entrepris trop tard. 

Utiliser le système de cueillette du laboratoire ou mettre une indication sur les glacières 

(Dicom). 

Obtenir des bouteilles pré identifiées par le laboratoire. 

Changer de laboratoire d’analyse pour avoir une limite de détection plus fine de l’azote 

de Kjeldahl, et/ou choisir d’autres méthodes d’analyse.  

Réaliser des analyses supplémentaires lors de phénomènes particuliers.  
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Montréal, le 14 mars 2019 

 

Lynda Charest 

Ville de Saint-Bruno-de-Montarville 

1585, rue Montarville 

Saint-Bruno-de-Montarville (Québec) J3V 3T8  

 

Objet : Protocole de suivi de la qualité de l’eau des lacs du Ruisseau et du Village 

N/D : # M116-15-19 

 

Madame Charest,  

Nous avons le plaisir de vous transmettre le protocole de suivi de l’état trophique et de la qualité de l’eau 

des lacs cités en rubrique. 

1 Problématique 

La ville de Saint-Bruno-de-Montarville désire entreprendre des actions pour améliorer la qualité de l’eau 

des lacs du Village et du Ruisseau, situés dans la partie résidentielle de la ville. Ces lacs sont entourés d’un 

parc municipal et de résidences privées.  

Le ruisseau du Moulin, qui prend sa source dans les portions plus naturelles du parc Tailhandier et de trois 

lacs du parc national du Mont-Saint-Bruno, alimente les lacs à l’étude. L’artificialisation de certains 

segments du cours d’eau ainsi que le ruissellement d’émissaires pluviaux a modifié le régime hydrologique 

du cours d’eau avec l’accroissement du tissu urbain.  

Les lacs présentent depuis longtemps des signes d’eutrophisation accélérée. À titre d’exemple, la qualité 

de l’eau du lac du Village enregistrée à l’été 2017 par Groupe Hémisphères indique un stade avancé 

d’eutrophisation. L’analyse des données physicochimiques a relevé une eau riche en phosphore (46 µg/L) 

et peu transparente (2,15 m). 

La présence d’algues dans les lacs du Village et du Ruisseau est une préoccupation importante des riverains 

et de la ville. Depuis 2007, la présence de fleurs d’eau a été observée et signalée au MELCC à deux reprises 

dans le lac du Village. Pour les lacs situés dans le parc National, en amont des lacs urbains, la présence de 

fleurs d’eau a été beaucoup plus fréquente et en densité plus élevée. 

En 2017, parmi plusieurs recommandations du plan d’action (Groupe Hémisphères, 2017), Groupe 

Hémisphères a proposé l’instauration d’un programme de suivi de la qualité de l’eau des lacs et du ruisseau 

du Moulin, dont voici le protocole. 
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2 Qualité de l’eau des lacs 

Afin de documenter de façon appropriée, l’eau de surface doit être échantillonnée mensuellement pour les 

deux lacs, soit à 6 reprises de mai à octobre. Les profils et échantillons d’eau décrits dans cette section 

devront être prélevés aux stations présentées en Annexe I correspondant au point le plus profond pour 

chaque lac. 

Un exemple de fiche terrain à remplir à chaque visite est présenté en Annexe II. 

2.1 Profil physico-chimique 

À chaque visite, un profil physico-chimique complet devra être effectué à l’aide d’une sonde 

multiparamétrique. Les paramètres présentés au Tableau 1 doivent être analysés. Afin d’obtenir une 

précision représentative dans ces deux lacs peu profonds, la mesure des paramètres devra être prise à 

50 cm de profondeur. À chaque visite, la transparence de l’eau devra être mesurée à l’aide d’un disque de 

Secchi. La moyenne de deux mesures devra être rapportée. 

Les paramètres complémentaires peuvent être mesurés si la sonde le permet. Ces données apporteraient 

une meilleure compréhension de la situation, mais sont optionnelles. 

Tableau 1. Paramètres physico-chimiques à caractériser  

Paramètre obligatoire Paramètres complémentaires 

Température (°C) Oxygène dissous (mg/L) 

pH Chlorophylle [a] (µg/L) 

Conductivité (µS/cm) Phycocyanine (µg/L) 

Transparence (m) Turbidité (Us) 

 

2.2 Prélèvement d’eau en lac 

La méthode de prélèvement des échantillons d’eau est inspirée de celle présentée dans le Protocole 

d’échantillonnage de la qualité de l’eau du Réseau de surveillance volontaire des lacs (MDDELCC et CRELa, 

2017). La liste des paramètres à faire analyser par un laboratoire certifié est présentée au Tableau 2. 

Tableau 2. Paramètres de qualité de l’eau à analyser  

Laboratoire certifié Limite de détection (mg/L) 

Phosphore total trace (PT) 0,002 

Azote total de Kjeldahl (NTK) 0,02 

Chlorophylle [a] 0,000 06 

Matière en suspension (MES) 2,0 

Carbone organique dissous (COD) 0,08 

Nitrites + Nitrates (NO2+NO3) 0,02 

 

Afin de respecter les délais de conservation de certaines analyses, l’échantillonnage doit être réalisé entre 

le lundi et le jeudi et transmis au laboratoire dans les 24 heures. 

L’échantillonnage de l’eau doit se faire à une profondeur de 50 cm dans une bouteille prévue à cet effet 

fournie par le laboratoire d’analyse, autrement la bouteille d’analyse de la chlorophylle [a] peut être utilisée.  
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Il est important de limiter toute contamination de l’eau. Pour ce faire, il est recommandé de ne retirer les 

bouchons qu’à la dernière minute, de ne pas toucher au goulot de celles-ci et de porter des gants de latex.  

Une fois la bouteille de prélèvement remplie, celle-ci doit être utilisée pour minutieusement remplir toutes 

les autres bouteilles d’analyse en prenant bien soin de ne pas dépasser la marque de remplissage ou, en 

l’absence d’une telle marque, jusqu’à l’épaulement. Si la bouteille d’analyse de la chlorophylle [a] a été 

utilisée, s’assurer de la remplir de nouveau. 

Les échantillons doivent être maintenus au froid, soit dans une glacière avec glace ou au réfrigérateur, 

jusqu’à la réception de l’échantillon par le laboratoire d’analyse.  

2.3 Contrôle de la qualité 

Un duplicata fantôme devra être prélevé à l’emplacement du lac du Village lors d’un des six 

échantillonnages. Pour ce faire, lors d’un des prélèvements, il suffit de remplir une bouteille additionnelle 

pour chaque paramètre, ces bouteilles ne doivent pas être identifiées par le nom de la station, mais un 

autre nom dont la correspondance est connue par les échantillonneurs.  

Un blanc de terrain pour le PT et NTK devra être préparé par le laboratoire d’analyse et manipulé par 

l’équipe de terrain exactement comme si un véritable échantillon était prélevé. Toutefois, contrairement à 

un véritable échantillon, le liquide à prélever est fourni par le laboratoire. Ceci permet de vérifier si une 

contamination provient du réactif ou de l’environnement ambiant lors du prélèvement. 

Un blanc de transport devra aussi être préparé par le laboratoire d’analyse. Celui-ci doit accompagner 

les autres échantillons sur le terrain et être retourné au laboratoire en même temps sans ne jamais être 

ouvert. Ceci permet de vérifier si une contamination provient du transport. 

3 Suivi des points de rejets du ruisseau du Moulin 

Un suivi aux six principaux points de rejet situés le long du ruisseau devra être effectué. Un total de six 

points de rejet à suivre a été identifié en 2017 (Groupe Hémisphères, 2017). L’emplacement des points 

d’échantillonnage est présenté à la Figure 3 en Annexe I et un exemple de fiche terrain est présenté à 

l’Annexe II. 

Un échantillonnage hebdomadaire s’étalant sur deux mois, dès le dégel printanier, devra être réalisé pour 

un total de 8 échantillonnages, puis aux trois semaines jusqu’à la fin octobre. Lors de chaque visite, l’eau 

s’écoulant des points de rejets pluviaux devra être prélevée à l’aide d’une bouteille d’échantillonnage prévue 

à cet effet, fournie par le laboratoire d’analyse et transférée dans les bouteilles d’analyse. Les conditions 

météo (température et précipitations) des 48 dernières heures doivent être relevées à chaque prélèvement. 

L’analyse des chlorures sera faite uniquement pour les échantillonnages printaniers, soit les deux premiers 

mois d’échantillonnage hebdomadaire. 

La liste des paramètres à faire analyser par un laboratoire certifié est présentée au Tableau 3. Afin de 

respecter les délais de conservation de certaines analyses, l’échantillonnage devra être réalisé du lundi au 

jeudi et transmis au laboratoire dans les 24 h suivant l’échantillonnage. Un retard aura comme conséquence 

de rendre les résultats de coliformes fécaux inutilisables. 

Il est important de limiter toute contamination de l’eau. Pour ce faire, il est recommandé de ne retirer les 

bouchons qu’à la dernière minute, de ne pas toucher au goulot de celles-ci et de porter des gants de latex.  



VILLE DE SAINT-BRUNO-DE-MONTARVILLE 
PROTOCOLE DE SUIVI DE LA QUALITÉ DE L’EAU DES LACS DU RUISSEAU ET DU VILLAGE 

 

  4 

Tableau 3. Paramètres de qualité de l’eau à analyser  

Laboratoire certifié Mesures in situ 

Matière en suspension (mg/L) Température 

Chlorures (mg/L)* pH 

Coliformes fécaux (UFC/100 mL) Conductivité 

* L’analyse des chlorures sera faite uniquement pour les échantillonnages printaniers, soit 

les deux premiers mois d’échantillonnage hebdomadaire. 

Les échantillons doivent être maintenus au froid, soit dans une glacière avec glace ou au réfrigérateur, 

jusqu’à la réception de l’échantillon par le laboratoire d’analyse.  

3.1 Contrôle de la qualité 

Un total de neuf duplicatas fantômes pour les MES, cinq pour les chlorures et cinq pour les coliformes 

fécaux devront être prélevés lors d’échantillonnages différents. La méthode est la même que celle présentée 

à la section 2.3. 

4 Suivi visuel des fleurs d’eau d’algues (FEA) 

La méthode de suivi proposé est inspirée du Protocole de suivi visuel d’une fleur d’eau d’algues bleu vert 

du RSVL (MDDEP et CRELa, 2009). 

Les observations doivent avoir lieu de deux à trois fois par semaines tout au long de la période estivale soit 

de juin à début octobre. Idéalement, les observations doivent avoir lieu tôt le matin toujours à la même 

heure.   

Le suivi visuel vise à localiser et décrire les zones d’un plan d’eau touchées par une FEA en distinguant les 

variations dans les caractéristiques des FEA et en les délimitant. Celui-ci se fait idéalement sur une 

embarcation. En l’absence d’embarcation, il sera important de visiter plusieurs stations de vigie en rive 

dans les différents secteurs des lacs. À chacune de ces stations, une série d’observations sera notée.   

Les zones touchées par les FEA se distinguent selon les trois éléments suivants : (1) la catégorie de la FEA ; 

(2) la présence ou l’absence d’écume ; et (3) la répartition spatiale des différentes catégories de FEA. 

La catégorie de la FEA est déterminée à l’aide du diagramme suivant (Figure 1) issu du protocole du MDDEP 

(MDDEP et CRE La, 2009). 
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Figure 1. Caractéristiques des différentes catégories de fleur d’eau  
d’algues bleu vert (MDDEP et CRE La, 2009) 

La répartition spatiale sera ensuite dessinée à la main sur une carte du plan d’eau. Il sera possible de 

distinguer les différents types de FEA sur la carte avec des couleurs différentes ou des motifs différents 

(ex. : hachuré, vide, ligné, etc.). 

4.1 Étape du suivi visuel 

4.1.1 Patrouiller autour du plan d’eau et délimiter les zones touchées.  

Il est recommandé de commencer au même endroit et de suivre la même direction lors de chaque patrouille. 

4.1.2 Cartographier la zone touchée. 

L’emplacement et la délimitation de chaque zone touchée seront inscrits sur la carte en respectant le mieux 

possible la réalité. Pour distinguer les catégories de FEA de chaque zone touchée, il est possible d’évaluer 

la densité des particules en effectuant un prélèvement d’eau avec un bocal en verre et le regarder à la 

lumière. 

Cartographier chacune des catégories de FEA selon sa couleur ou son motif respectif. 

Indiquer sur la carte la date, les observateurs, une légende des motifs selon les catégories de FEA et la 

direction du vent.  

Identifier chaque zone touchée par une lettre unique afin de l’associer aux données remplies sur la feuille 

de terrain. Un exemple est présenté à la Figure 2.  
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Figure 2. Exemple de cartographie des zones touchées (MDDEP et CRE La, 2009) 

 

4.1.3 Remplir la fiche de terrain et déterminer la catégorie de FEA 

Un exemple de fiche terrain se trouve à l’Annexe II. Pour chacune des zones touchées, cocher la catégorie 

de la FEA. Inscrire ensuite les renseignements qualitatifs demandés (emplacement, couleur de la FEA ou 

de l’écume, description de l’apparence selon les termes du diagramme de la Figure 1 et de la superficie 

approximative de la FEA). 

Documenter la FEA en prenant des photos. Inscrire les numéros de photos associés pour chaque zone 

touchée. Noter tout élément de la FEA jugé important dans la section « commentaires ». 

Préciser, dans le cas d’une FEA de catégorie 2 a, si les particules sont denses ou très denses. 

Préciser, dans le cas d’une FEA de catégorie 2 b, si l’écume est sous forme de dépôt sur la rive, entassée 

en surface près du rivage ou en surface au large.  

5 Bouteilles d’analyse nécessaires 

Paramètres   Eau de lac   Points de rejets 

▪ Phosphore total trace.............. 12 + 2Dup + 2 Blancs............. 0 

▪ Azote total de Kjeldahl............ 12 + 2Dup + 2 Blancs............. 0 

▪ Chlorophylle [a]..................... 12 + 2Dup........................... 0 

▪ Matière en suspension............. 12 + 2Dup............................ 84 + 9Dup 

▪ Carbone organique dissous...... 12 + 2Dup............................ 0 

▪ Nitrites + Nitrates.................. 12 + 2Dup............................ 0 

▪ Chlorures.............................. 0......................................... 48 + 5Dup 

▪ Coliformes fécaux................... 0......................................... 84 + 9Dup 
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6 Calendrier de terrain 

Les activités d’échantillonnage de l’eau du lac se dérouleront mensuellement de mai à octobre. Celles des 

points de rejets se dérouleront deux mois à la suite de la fonte des neiges, puis aux trois semaines jusqu’en 

octobre. Finalement, le suivi des fleurs d’eau se déroulera deux à trois fois par semaine de juin à octobre.  

Tableau 4. Calendrier des activités d’échantillonnage 

Inventaire Avril Mai Juin Juillet Aout Sept. Oct. Nov. 

Suivi de l’eau des lacs       1    1    1    1    1    1      

Suivi des points de rejets   1 1 1 1 1 1 1 1   1   1   1   1   1   1     

Suivi des fleurs d’eau         3 2 3 2 3 2 3 2 3 2 3 2 3 2 3 2 3 2       

Les chiffres représentent le nombre de visites de terrain. 
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Fiches de terrain 

 

 





DIAGNOSE ÉCOLOGIQUE Lac Date H début H fin

Projet Observateur

Photos GPS

T° air Nuage (%) Pluie (O/N) Vent

PARAMÈTRES PHYSICO-CHIMIQUES IN SITU

DIAGNOSE ÉCOLOGIQUE Lac Date H début H fin

Projet Observateur

Photos GPS

T° air Nuage (%) Pluie (O/N) Vent

PARAMÈTRES PHYSICO-CHIMIQUES IN SITU

Croquis

ANALYSES PHYSICO-CHIMIQUES

Azote total de Kjeldahl Carbone org dissous 

Nitrites et nitrates Chlorophylle [a]

Phosphore total trace Matière en suspension

ANALYSES PHYSICO-CHIMIQUES

Azote total de Kjeldahl

Commentaires.

Nitrites et nitrates

Phosphore total trace

Carbone org dissous 

Chlorophylle [a]

Matière en suspension

Conductivité

pH

Chlorophylle [a]

Phycocyanine 

Turbidité

Transparence

Profondeur mesurée

Localisation Température

O2 (%)

O2 (mg/L)

Localisation Température pH

Profondeur mesurée O2 (%) Chlorophylle [a]

2019-03-08

Transparence O2 (mg/L) Phycocyanine 

Commentaires. Conductivité Turbidité

Observation faunique ou autre 

sur la qualité de l'eau



Liste d'équipements

Bateau, moteur, ancres, cordes et rames Bouteilles d'échantillons

VFI, bouée de sauvetage, trousse de premiers soins Phosphore total trace

Sonde et câble Azote total de Kjeldahl

GPS avec localisation des fosses Chlorophylle [a]

Appareil photo Matière en suspension

Cartes bathymétriques Carbone organique dissous

Profondimètre portatif Nitrites et nitrates

Disque de Secchi Glacière et icepacks

Gallon à mesurer Gants (plusieurs paires)

Serviettes chamois (2)

Crayons à mines, à encre indélibile



GPS Heure

GPS Heure

GPS Heure

Croquis.

Dense:

Très dense:

2b
Dépôt en rive
Près de la rive

Au large

1

2a

Point d'observation

Catégorie

Couleur

Description

Commentaires.

Vert Turquoise Rouge Autre

2b
Dépôt en rive
Près de la rive

Au large

2a
Dense:

Très dense:

Rouge Autre

1

Description

Commentaires.

Point d'observation

Catégorie

Couleur

Description

Commentaires.

Vert Turquoise

1

2a

2b
Au large

Près de la rive
Dépôt en rive

Dense:

Très dense:

Autre

Point d'observation

Catégorie

Couleur

Vert Turquoise Rouge

FLEUR D'EAU 

D'ALGUES

Lac

Date

Observateurs

Météo



Liste d'équipements

GPS avec localisation des fosses Bouteilles d'échantillons

Appareil photo Bouteille de verre transparent

Gallon à mesurer Pôle d'échantillonnage

Crayons à mines, à encre indélibile Gants (plusieurs paires)



C.fécaux

C.fécaux

C.fécaux

C.fécaux

C.fécaux

C.fécaux Chlorure

Station Température Turbidité [C]    0     1     2     3     4     5    [T]

Turbidité

Chlorure

Échantillons prélevés ?

[C]    0     1     2     3     4     5    [T]

MES

Heure pH Échantillons prélevés ?

[C]    0     1     2     3     4     5    [T]Station Température Turbidité

pH

Turbidité

Photos Conductivité

Échantillons prélevés ?

MES Chlorure

Station Température Turbidité

Photos Conductivité

Station Température Turbidité

Photos Conductivité MES Chlorure

GPS.

Date.

Observateurs.

Commentaires.

Température

pH

Conductivité

Station

Heure

Photos

Température air

[C]    0     1     2     3     4     5    [T]

Heure pH Échantillons prélevés ?

MES Chlorure

Commentaires.

Station Température [C]    0     1     2     3     4     5    [T]

Photos

Heure pH

Commentaires.

Échantillons prélevés ?

Heure

Précipitation 48h (mm)

Projet.
POINTS DE 

REJET

Commentaires.

Commentaires.

Photos Conductivité

Commentaires.

[C]    0     1     2     3     4     5    [T]

Heure pH Échantillons prélevés ?

MES Chlorure

MES

Conductivité

Commentaires.



Liste d'équipements

Sonde portative (pH, Conductivité et Température) Bouteilles d'échantillons

GPS avec localisation des points de rejet Matière en suspension

Appareil photo Chlorures

Cartes avec localisation des points de rejet Coliformes fécaux

Gallon à mesurer Glacière et icepacks

Crayons à mines, à encre indélibile Gants (plusieurs paires)
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